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On s'est rendu compte, depuis une dizaine d'années, 
que l'exploitation rationnelle des animaux sauvages serait 
grandement facilitée si l'on pouvait trouver un procédé 
rendant leur capture et leur maniement aisés. Un tel 
besoin s'est plus particulièrement fait sentir récemment, 
par suite de l'intérêt croissant pour tout ce qui touche à 
la vie animale, et aussi du fait de tous les problèmes 
posés par la réduction du nombre des Mammifèr€s sau­
vages, ainsi que de l'espace dont ils disposent pour mener 
une existence normale. On a beaucoup -étudié les méthodes 
de capture €t de marquage des oiseaux, des poissons, des 
baleines et des phoques. Mais ce n'est que depuis peu 
que l'on a mis au point des méthodes efficaces permettant 
de capturer les plus grands Mammifères terrestres, pour 
les marquer, les mesurer, les peser ou prélever des échan­
tillons de sang destinés à des, études de pathologie et 
de parasitologie. Cette forme de contrôle direct des ani­
maux sauvages ouvre de nouvelles perspectives d'exploi­
tation rationnelle de la vie animale en Afrique €t nous 
pensons que de telles méthodes peuvent être utilisées éga­
lement en d'autres régions du monde, non s€ulement 
pour augmenter nos connaissances sur les mœurs, l'éco­
logie et la physiologie de ces animaux, mais aussi en vue 
(*) Le texte original anglais de cette communication à la Réunion 
de Varsovie de l'U.I.C.N., a été publié dans Oryx, vol. 5, 1960, pp. 346-
351. 
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de leur exploitation rationnelle directe, de captures pour 
transfert en d'autres régions, ou pour la vaccination et 
autres thérapeutiques vétérinaires. Nous allons, en consé­
quence, exposer brièvement ici (a) les méthodes que nous 
avons utilisées pour immobiliser et manipuler les animaux 
sauvages et (b) les diverses applications qui en ont été 
faites. 
Une méthode efficace d'immobilisation, utilisant du 
Flaxedil injecté par des fléchettes propulsées à l'air 
comprimé, a été mise au point au Hall et al. (1953) pour 
le Cerf de Virginie (Odocoileus virginianus). Ce fut 
Michael Grzimek qui, en 1958, employa pour la première 
fois en Afrique la technique d'immobilisation des ani­
maux sauvages dans ses études sur les migrations des 
O':ngulés au Taganyika (Gimbel, 1959). La même année, 
en Ouganda, l'un d'entre nous (H.K.B.) l'utilisa également 
pour étudier le comportement territorial du Cob de Buf­
fon (Adenota kob thomasi), en employant une seringue 
Crockford et des fusils à gaz carbonique ou à poudre ' 
mis au point par la Palmer Chemical and Equipment 
Company, Inc. Depuis lors, une douzaine d'espèces ani­
males ont été étudiées de cette façon (Buechner .et al., 
1960 a, b), les drogues immobilisantes étant administrées 
par des fusils Palmer ou des arcs, des arbalètes et diffé­
rents types de fusils de chasse et de carabines modifiées. 
Le produit fut, dans la plupart des cas, injecté avec une 
seringue Crockford, mais aussi parfois avec des fléchettes 
sur lesquelles la dose du produit était appliquée sous 
forme de pâte à l'aide d'une seringiue pourvue d'une tête 
à vis micrométrique; parfois aussi, le produit fut intro­
duit dans une balle creuse de 22 Long riffle. La seringue 
Crockford fut utilisée dans tous les cas au cours de la 
détermination préliminaire de la dose exacte d'immobili­
sation par kilog de poids corporel et du type de produit 
convenant à une espèce animale partioulière. 
Ce fut le Chlorure de Succinylcholine (Burroughs 
Wellcome & Cie, Afrique Orientale) qui fut employé 
comme immobilisant pour toutes les espèces étudiées; 
dans certains cas, des essais furent aussi faits parallè­
lement avec la Tubercurarine. Le Salicylate de Nicotine 
fut écarté, dès le début des expériences, comme peu 
approprié. 
La Succinylcholine fut d'abord commercialisée parmi 
les vétérinaires en tant que produit pour immobiliser les 
chevaux et les préparer à l'anesthésie et aux interventions 
chirurgicales. Nous avons adapté cette méthode aux ani­
maux sauvages, en utilisant le Zèbre (Equus grevyi) 
pour nos premiers essais. Par la suite, nous avons déter-
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miné les doses efficaces pour le Cob, le Waterbuck, (Kobus 
defassa ugandae), le Bubale (Alcelaphus buselaphus 
lelwel) et autres animaux. 
La Succinylcholine exerce une action paralysante sur 
les muscles striés en causant une dépolarisation durable 
de la plaque motrice du nerf moteur. Par la suite, ce 
produit est rapidement décomposé en Acide succinique et 
Choline. Son action sur un grand nombre de chevaux a 
été décrite par Belling et Booth (1955) et étudiée aussi 
par Stowe (1955), qui établit que la dose léthale mini­
mum était comprise entre 0,5 et 1 mg par kilog - dose 
considérablement supérieure à celle que nous avons déter­
minée comme étant fatale pour le Zèbre. La dose efficace 
pour un Bovidé tel que le Buffle est de un huitième seu­
lement de la dose immobilisante reconnue pour le cheval. 
L'inconvénient de la Succinylcholine est que la marge 
entre dose efficace et dose léthale est très étroite; une 
estimation très précise du poids corporel doit donc être 
faite avant l'administration chez la plupart des animaux. 
Ceci est un handicap dans le cas d'espèces rarement vues 
à découvert, comme le Rhinocéros noir (Diceros bicornis 
bicornis). Les avantages de ce produit sont, par contre : 
(a) sa bonne solubilité dans l'eau; (b) sa stabilité en 
solution; (c) son absorption extrêmement rapide par les 
muscles ou les surfaces péritonéales et la similitude des 
effets et des doses malgré la variété des voies d'adminis­
tration; (d) l'absence de propriétés désagréables de la 
solution, telles que mauvaise odeur ou irritation; (e) son 
absence virtuelle de toxicité quand le produit est absorbé 
par la bouche ou appliqué sur la peau; (f) l'absence de 
réaction avec des corps tels que l'atropine, lorsqu'ils doi­
vent être utilisés simultanément chez certaines espèces; 
(g) enfin, l'excellente stabilité, d'un lot à l'autre, de la 
drogue telle qu',elle est commercialisée par MM. Bur­
roughs Wellcome. 
Les dilutions utilisées vont de 20 mg/ml pour une 
antilope, à 200 mg/ml pour !'Eléphant (Loxodonta afri­
cana). Pour des animaux tels que le Buffle (Syncerus 
cafter), l'addition d'atropine à la dose d'environ 5 mg 
pour 50 kilogs paraît essentielle pour limiter les secré­
tions qui seraient autrement produites en quantité suf­
fisante pour provoquer l'asphyxie. Les animaux qui se 
couchent rarement, comme !'Eléphant, semblent nécessiter 
des doses relativement plus fortes et une immobilisation 
plus complète avant de s'effondrer que !'Hippopotame 
(Hippopotamus amphibi:us), par exemple, dont les mem­
bres ne pourront plus le supporter alors que le reste du 
corps est encore tout à fait mobile. La constatation que 
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la dose utilisée pour l'immobilisation de la plupart des 
animaux obéit à un certain nombre de règles précises 
suggère que les résultats obtenus en Afrique peuvent 
s'appliquer aux animaux d'autres régions du monde. 
Cette technique d'immobilisation appliquée aux ani­
maux sauvages offre deux possibilités : tout d'abord, un 
moyen d'augmenter nos connaissances sur leurs mœurs et 
leur physiologie et enfin un moyen direct d'exploitation 
rationnelle (management) des populations. 
Dans la première rubrique, se range l'étude de cer­
tains aspects du comportement animal, tels que celle des 
types de déplacement et des migrations. Les mouvements 
des animaux sauvages, notamment des antilopes de plaine, 
semblent profondément enracinés dans les habitudes des 
diverses espèces et peuvent avoir été provoqués, il y a 
bien longtemps, par des variations saisonnières des res­
sources alimentaires, la recherche de sels minéraux et 
les nécessités de la reproduction. 
Une connaissance précise et détaillée des différents 
types de mouvements de ces animaux est essentielle pour 
de nombreuses raisons : 
En premier lieu, une détermination de l'amplitude 
des migrations saisonnières des espèces à protéger est 
une condition préliminaire indispensable à l'établissement 
des limites de toute Réserve et de tout Parc national. 
On se demande actuellement s'il est possible de troubler 
les migrations de certains animaux sans risquer de les 
détruire définitivement. Jusqu'à ce que l'on connaisse à 
fond les implications de ces déplacements pour les diffé­
rentes espèces, les limites des régions mises en réserve 
devraient inclure toutes les routes de migrations connues 
ou tout au moins préserver des couloirs permettant le 
passage des animaux. Le marquage des Mammifères après 
immobilisation doit aider grandement à aboutir à ce 
résultat. Enfin, sans aucun doute, l'apport de sels miné­
raux essentiels et d'eau peut rendre superflus les dépla­
cements actuels des animaux. Des recherches dans cette 
direction sont actuellement en cours. Le comportement 
territorial d'animaux comme le Cob de Buffon peut jouer 
un rôle important dans leur reproduction et le marquage 
a contribué à cette étude. 
Les techniques d'immobilisation et de marquage des 
animaux sauvag·es peuvent également nous apprendre 
beaucoup sur leurs augmentations de poids et leurs taux 
de croissance dans les conditions naturelles. Il est possi­
ble de mesurer et de photographier les bêtes, et même 
de les peser, pendant qu'elles sont immobiles. Ces indivi­
dus marqués peuvent être recapturés plus tard et leur 
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croissance staturale et pondérale sera alors déterminée 
avec précision. De tels résultats, surtout s'ils peuvent être 
comparés avec des observations faites sur d'autres sujets 
de la même espèce maintenus dans des conditions expé­
rimentalement contrôlées, peuvent donner de précieuses 
indications sur les possibilités d'utilisation des ressources 
alimentaires par les diverses espèces. Le marquage d'une 
grande partie des animaux dans certains troupeaux et 
dans certaines régions, indiquera le taux d'accroissement 
et de renouvellement des populations, ainsi que leur capa­
cité de reproduction 'et de repeuplement. Ces méthodes 
peuvent être utilisées pour mesurer l'influence et l'im­
portance sur la croissance et la reproduction des inter­
férences humaines, tant en ce qui concerne les possibilités 
alimentaires et les ressources hydriques qu'en ce qui a 
trait aux restrictions d'activité normale en certaines 
régions. 
En second lieu, la capture des animaux par l'immobi­
lisation peut être utilisée dans le contrôle efficace et 
l'exploitation rationnelle (management) de ces animaux. 
Certaines espèces peuvent exister en des endroits où leur 
présence est indésirable ou 'encore en des points où seu­
lement un nombre limité d'animaux peut être toléré, alors 
qu'ils peuvent au contraire manquer ou avoir été exter­
minés dans d'autres régions où leurs présence est devenue 
souhaitable. 
La diminution des effectifs globaux d'animaux tels 
que les Ongulés africains rend indésirable la destruction 
des troupeaux là où leur présence 'est ,une cause de litige. 
Des projets ont donc été actuellement mis sur pied pour 
en transférer plusieurs des zones mises en culture dans 
des régions marginales où l'on espère qu'ils pourront se 
maintenir indéfiniment. On peut souhaiter et espérer 
qu'avec l'amélioration de l'efficacité des techniques d'im­
mobilisation, ces méthodes pourront même remplacer les 
destructions massives. En première urgence, elles doivent 
s'appliquer aux espèces qui sont effectivement en danger 
immédiat d'extermination. Ultérieurement, elles pourront 
être utilisées en remplacement de .Ja chass,e à tir pour 
tous les animaux qui ont une certaine valeur, soit en tant 
que source de viande, soit par suite de leur intérêt touris­
tique ou scientifique. Sur un plan plus pratique, ces mé­
thodes peuvent être employées pour introduire ou réin­
troduire des animaux sauvages là où il n'en existe plus 
actuellement. En Afrique du Sud, notamment, où les anti­
lopes ont été exterminées sur de vastes étendues, on note 
maintenant parmi les fermiers un désir croissant de voir 
leurs terres repeuplées par certains Ongulés sauvages soi-
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gneusement choisis. Ceci est certes dû en partie à des 
considérations éthiques, mais surtout à l'intérêt certain 
que présentent ces animaux comme producteurs de viande. 
Les recherches modernes sur le régime des Ongulés sau­
vages ont, en effet, démontré que nombre d'entre eux ne 
concurrencent pas directement le bétail domestique, du 
fait de leur habitude de se nourrir de feuillages, ce qui 
permet de mettre en valeur les « bush » et les savanes 
à épineux précédemment inutilisés. D'autres espèces sau­
vages sont appréciées pour la qualité de leur viande et 
leur « pouvoir de conversion ». On se rend de plus en 
plus compte, en Afrique Orientale, de l'utilité d'animaux 
tels que la Girafe pour freiner .J'invasion des savanes 
ouvertes par des buissons. 
Quelles que soient les raisons de l'intérêt croissant 
que l'on note envers les Ongulés gibiers, le fait qu'ils 
soient tolérés sur les exploitations agricoles contribuera 
à leur protection et il est important de pouvoir satisfaire 
les désirs en Ongulés des fermiers et propriétaires terriens. 
Au fur et à mesure que s'amélioreront les techniques 
d'immobilisation des animaux et que de nouvelles métho­
des seront mises au point, il sera plus facile d'introduire 
des espèces sauvages là où elles sont désirables et où elles 
peuvent être tolérées, ce qui ouvre de nouvelles perspecti­
ves à leur protection et à leur utilisation rationnelle -
surtout lorsque ces méthodes peuvent être combinées avec 
le transfert des animaux dont la présence est en conflit 
avec la mise en culture ou avec d'autres intérêts humains. 
En résumé, nous espérons que par l'amélioration des 
techniques actuelles d'immobilisation des animaux et la 
mise au point de méthodes nouvelles et meilleures, nous 
pourrons contribuer à la protection des animaux sau­
vages : (a) en augmentant nos connaissances sur leurs 
besoins et leurs mœurs; (b) en faisant mieux comprendre 
leur valeur, surtout en tant que source de viande; (c) en 
faisant progresser les méthodes de contrôle positif et 
d'exploitation rationnelle. 
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